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[OUS avons enregistré, I "autiv semaine, quelque* éehoa 
îles célébrations qui ont marqué, à Montréal, l'inaiu ’ 
gu ration du monument Cartier. Nous croyons iuté- 

r.-'ser nos lecteurs en leur parlant aujourd'hui de celles qui 
eut .-u lieu, dimanche dernier (28 septembre), à Saint-Antoine* 
sur Richelieu. C’était, cette fois, le centenaire Cartier au vil
lage natal du grand homme, au berceau de la famille qu'il a 
illustrée, en d'autres termes, e"était le centenaire Cartier chez 
k-s i artier. Pour h* paisible et coquet village de Saint-Antoine, 
ainsi qu’il a été dit, le jour de gloire était arrivé ! Et, sûrv- 
in nt. c’était justice qu’un écho des fêtes du centenaire, célé
brées avec éclat par tout le pays, se prolongeât jusque sur les 
Ixmls de ce Richelieu — si bien nommé — dont Cartier garda 
toute sa vie l’image en son coeur, et auquel il a dû, nous sem
ble-t-il, quelque chose de la clarté si vive de son esprit, de la 
force limpide et pénétrante de sa parole. Sir (leorgen-Etienne 
Cartier a trop aimé Saint-Antoine, il y fut trop constamment 
eh- / lui dans l'antique “ maison aux sept cheminées ”, aujour
d’hui malheureusement détruite, il y a laissé trop de souve
nirs précis et palpitants même'après cinquante ans écoulés, 
|mur qu’il fût possible, dans la distribution des fêtes organi
sés en l’honneur de sa mémoire, d "ignorer son village natal. 
Si. pour le Canada tout entier, Cartier, c’eut le grand compa
triote, pour Saint-Antoine, sir George# — ou plutôt Georges 
tomme disaient familièrement les anciens — c"est le grand co
paroissien. Avant d’être l’homme du pays, il a été celui de sa 
paroisse. Il convenait alwolument que la part la plus intime, 
sinon la plus large, tie sa gloire revint ù ceux qui furent et 
restent d'abois! les siens. Et c'es, pourquoi les fêtes de Saint- 
Antoine ont eu lieu, avec, là aussi, la pose d’un fort beau rao-


